Les Masters de Ligue
Vous savez quoi, le week-end dernier, à Toulouse, je me suis tapé un grand schtroumf. Oui je sais c’est pas la spécialité de la région mais quand même………

Je me suis tapé un grand schtroumf !

Un vrai, un beau, le grand modèle estampillé comité Aquitain. Il faut dire que j’ai eu beaucoup de chance car je suis tombé tout de suite sur la version la plus recherchée, le modèle roux avec les lunettes, celui en en taille XXL….Bref le vrai. Aucun risque de malversation possible, je l’ai examiné de partout !

Dès que je l’ai vue, j’ai su que je pourrai me le farcir, il me suffisait simplement d’être déterminé et d’avoir la foi. Et puis depuis le temps que j’en rêvais, je m’étais concocté une petite recette dont je veux bien partager le secret :

Mais juste pour vous, surtout, ne la répétez à personne, eh ! Depuis le temps qu’on se connaît, je sais que je peux vous faire confiance !

Alors voilà ma recette :    Le grand schtroumpf burger
D’abord, il faut le trouver, le grand bazar. Il faut que la situation géographique s’y prête car le grand truc aime bien le littoral. Il affectionne également les grands espaces, aime se tapir à l’abri du soleil, son pelage roux ne le protégeant que trop peu des ravages de la chaleur, et il ne rechigne pas non plus à un isolement protecteur. Par conséquent, il disparaît souvent pendant quelques jours sans que l’on sache ni ou ni pourquoi.

D’où la difficulté d’étudier cette espèce de……..près. 

De fait, on ne connaît que très peu les us et coutumes de cet homo sapionce. L’occasion de le rencontrer et de se le faire est un jeu de patience qui peut vous tenir en haleine pendant plusieurs saisons mais soyez confiant : la récompense est grande.

Nous sélectionnerons donc plutôt un individu mâle pour des raisons évidentes de performance. Une fois dégotée la grande perle rare, observez bien  son état de fraîcheur. L’œil doit être vif même s’il peut être vitreux à double branche, le regard sera affûté et l’on doit sentir pointer la malice. Son poil doit être soyeux, la peau blanche mais pas blafarde, signe de vigueur. Ces mouvements seront souples et l’on doit percevoir l’agilité du sauvage qui vit au grand air sans contrainte……………. 

Le peu d’information le concernant et la rareté des rencontres participent au mystère qui règne encore sur son mode de reproduction dont je lèverais une partie du voile une autre fois.

Toute ces difficultés en font un met rare qui ne peut être dégusté que par certains initiés

Ça doit mariner dans l’attente, baigner dans la frustration. Ce n’est que comme cela qu’il rendra tout son fumet, son petit goût de gibier si particulier, que ceux qui en ont déjà gnaqué savent incomparable.

Chacun en a rêvé de son grand schtroumf burger, chacun à sa façon l’a imaginé, sa propre recette et sa propre sauce, tu pense, on attend ça depuis tellement longtemps qu’on a eu le temps de saliver, d’imaginer, d’inventer, on en a les papilles qui frémissent rien qu’a l’idée, et je sentais bien que celui là était pour moi

De plus c’était la dernière occase de la saison. Il s’agissait donc de ne pas la laisser passer. Depuis 2 saisons j’étais là, à l’affût, immobile, tapis dans le noir sans bouger. Assis sur mes excréments, les deux pieds dedans et le nez au-dessus, pour ne pas effrayer l’animal, Là, c’est sûr il était pour moi, je l’avais mérité. Toute cette patience et cette abnégation me mettaient prioritaire sur la liste des méritants. Bien sûr, j’avais remarqué qu’il ne semblait pas en très grande forme mais quant une occase pareille se présente, tu l’as prends et tu réfléchis pas. T’évites les questions existentielles sur l’honorabilité des coups à jouer, tu passe rapidement sur le code d’honneur, et tu la joue en douceur comme un bon gros profiteur. Et s’il en reste un peu, et ben t’en prends 2 fois et pis c’est marre.

Bref, l’occasion se présente, je saisis. Depuis plusieurs semaine qu’il marinait dans son jus, craignant le combat et la méforme ; Et là, le tirage au sort me l’offrait sur un plateau. Laisser passer une occase pareille confinerait à la bêtise suprême et reviendrait à te détourner d’une jolie gazelle sous le prétexte fallacieux que tu es déjà maqué.……………

Tu reste concentré, tu ne te laisse pas perturber par les éclats de bois qui ne manque pas de voler tout autour de la cible à chaque fois qu’il se présente face à elle, tu n’entends pas ses soupirs de lassitude, tu retiens tes fou-rires et tu te mets à table. Mais pas question de bâfrer, de s’empiffrer, non ! Le moment mérite du recueillement, de la délicatesse. C’est un moment si particulier qui peu ne pas se renouveler de si tôt. Alors tu profites, tu te délectes, tu humes toutes les effluves qui passent à porté de naseaux, tu respires les senteurs si caractéristique d’un gibier d’exception, tu dégustes chaque morceau comme si c’était le dernier, tu mâches bien pour dégager les sucs et tu te fabrique des souvenirs impérissables qui viendront te visiter dans ton sommeil.

Tu le grignotes, tu le mâchouille, tu le lèche, le suce, le ronge bref tu lui fais honneur.

Qu’il tombe satisfait du plaisir qu’il a procuré à son invité dont il fut le seul plat ! Quand c’est fini, que tu t’es bien pourléché les babines, que la chose est entendu et que l’on peut enfin se remettre à parler maintenant que tu n’as plus la bouche pleine, quand tu pose ta serviette que tu t’apprête à quitter la table, ce moment culinaire exceptionnel est déjà du passé, n’oublie pas de lui serrer la main au grand dadet et de le remercier car si le repas fut si succulent c’est surtout grâce à la qualité du plat principal.

Puis tu rentre chez toi, repus et fier. On te regardera avec respect car durant tout l’été, tu seras celui qui s’est tapé :

un Grand Schtroumf Burger

Et pas n’importe lequel de grand schtroumf, celui là, là bas, le grand, le roux, celui avec les lunettes………….
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Seul la mauvaise foi m’accompagne………… ! Et avec toute la délicatesse dont je me sais capable.

